
Cette rose est-elle laide ?Cela ne vn'ut-il pas des bijoux tail-
lés par des hiommnes.?'

Et puis, voyant triller une larmne dans ies-yeux du:Saint, char-

gé comm& eun roi, elle ajouta:
-Quelles Pex4ês, du reste, auraient l'éclat d'une seule larme

tombée des yeux de monsieur Vincènt?

PROGRES DE LA NOUVELLE EGLISE DAFRiQUE

l.,'Annôie 18e9 ramène le cinquantième anniver'saire de la

renaissance canionique de &'giedAfrique. Son premier eve-

que, MrDupuch, preiuiit en effet possession dg siège épiscopal

d'Alg-er, le 6 janvier 1839.
Cet acte impodfant assurait définitivement la conq.uête fran-

çaise en la rendant chrétienne. Aussi, le mninistrè des cultess'ins-

pirait d'une -pensée auissi profondément vraie qu'elle était d'une

sage et bon ne politLiq ue, quan d,, écrivant aun-ouvel, évAque. rl-

ger., il lui- confiait anl nomn de la Firance la mission deprendre par

la fol 'une dernière- et solennelle posseWson de VAlgt*ie.

.Jusqu'à ce moment il n'y avait eu qu'uni exercice. trèsincom-

plet et uout à faitin)suffisant d-u culte cathôlfque, é,- encore- était-

il plutôt toléré que reconnu par l'Etat. Cependanùt, déjà- en 1835,

par les ordes du gouverneur général duc de Rovig,, et grAce au J

zèle et,â la piété de l'abbé 1vortara, uneýmosquée avaitWé té affectée
au culte cathiolique, pour la ville.dflAlger-

Au fond de cette MoEqtiée comme d'e toutesles autres, il y

avait une niche appelée par 'tes Arabes Mihrab. Tout autour de

cette inscription Toutes les fois, que Zaecharie entrait dans t cel-

Iule de Marie, il voyait auprès d'elle de là -nourriture. D'oü iouts

vient, Marie, demnanidait-il, -cette niourriturec ? Elle mc vient -dé Dieu,

répondait-elle. Il nourrit aboidfammvent e.eue qu'il veut,, et 'ne leur

compte pas les morceaux. Au-dessous-de la niche se trouvait un:

ex-*tûto qu'y avait placé, le ler septembre 1830,:Cheik el hadji

Mýahomed-Ben-Ahmed . Il contenait l'a. prière suivante adrêèsse à-

la Vidrge Marie: 0~ notre Da-;me Merie, par -la.faveur dont vous

jouissez quprès de Dieu, obtenzez- de lui qu'il fasse rendre justice par

cce' qui ont l'aud-acefleyvioler- la justice. Nos. droitsont été* perevdus

sous le très puis-aitt empire, deà Français. Rien autre que- cela.. Mul.'


